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louât île l'ermereur de Chine n'est
sas k Jrmée. Cependant une réroluiwn
dtpJàin a dû èolater et de graves éréne-
0nti i se préparent

Sus ehers voisins de l'Italie manifestent
t0 es lews sympathies a l'Angleterre et
esflèvent bien la voit se substituer à nous
ijasida.

Les plénipotentiaires espagnols de la
commission de la paix s'embarquent au-
jou.d'hui pour Patis.

LES

Maisons ouvrières
SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES (suite)

Après avoir vu dans mon dernier
article les résultats mesquins obte-
nus chez nous par 'les coopératives
de construction, je vais essayer
d'exposer en quelques lignes l'orga-
nisation modèle des sociétés de l'An-
gleterre et surtout des Etats-Unis.

En Angleterre, jusqu'en 1867, les
sociétés coopératives ne pouvaient
acheter ou vendre des immeubles
que pour les besoins de leur indus-
trie. Dès qu'elles ont eu le droit de
le faire sans cette restriction elles
se sont empressées d'en user. La
société des Rochdale Pionn ers prit
la tête du mouvement et fournit à
ses membres des maisons écono-
miques.

A leur suite se fondèrent des Buil-
ding Societies, qui sont des unions
(Je petits capitaux employés à faire
des avances pour l'achat et la cons-
truction de maisons, avances rem-
boursables par petites sommes.

D'après l'act du 30 juillet 1874
eues peuvent emprunter, mais il
leur est interdit de posséder d'autres
immeubles que celui où se trouve le
siège social.

Le petit capitaliste qui leur ap-
porte son-argent: soit comme action-
naire, soit comme obligataire, fait
ensomme un placement hypothé-
caire, car l'hypothèque est la princi-
pale garantie des prêts consentis par
«lies. On y ajoute en général un
contrat d assurance en cas de décès,
contrat permettent aux héritiers de
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qu'il s'agit de leur propriété, et de
plus ayant le sentiment que ce n'est
pas un projet d'assistance qu'ils
réalisent, mais un projet d'indépen-
dat ce complète. »

En 1895, les Building Societies
anglaises étaient au nombre de
3.730. Elles comprenaient 637.635
membres et les capitaux mis en
mouvement par elles s'élevaient à
plus d'un milliard.

L'organisation des Bulding Socie-
ties anglaises, qui sont en somme
de vraies banques de dépôts, a donné
lieu à de nombreux mécomptes dont
il ne faudrait pas accuser l'institu-
tion elle-même, mais qu'il faut si-
gnaler car ils en expliquent la de-
cadence rapide dans ces dernières
années.

***

Aux Etats-Unis nous trouvons,
arrivée à un degré de développe-
ment extraordinaire, l'application
d'un système tout à fait spécial.

.;Les associations des États-Unis
(Loan and buridi'>g ss.) ressem-
blent d'une part aux sociétés mu-
tuelles de crédit foncier, d'autre
part aux sociétés de construction
dites « coopératives ».

Ces associations ne demandent
rien à la charité, rien à la philan-
thropie rémunératrice.

Leur fonctionnement se résume
dans ces deux opérations : 1" Cons-
titution d'un capital au moyon des
cotisations des associés ; 2 Prêt de
ce capital aux associés afin de leur
permettre de construire des mai-
sons.

Les associés souscrivent chacun
un certain nombre d'actions, dont
le versement n'est pas exigé dès le
début : il s'opère seulement par dés
versements mensuels, qui sont les
cotisations des associés.

Lorsque les recettes atteignent
une somme déterminée par les sta-
tuts, somme jugée suffisante pour
permettre de construire une petite
maison, le capital ainsi constitué
est attribué à l'un des associés, soit
par voie de tirage au sort, soit dans
l'ordre d'inscription, soit . par le
procédé de la mise aux enchères,
l'associé choisi étant celui qui offre,
en plus de l'intérêt exigé, la prime
la plus forte.

Celui-ci est à la fois emprunteur
et associé, de sorte qu'il paie à cha-
queterme sa cotisation et l'intérêt
de l'a somme adjugée.

Le paiement ainsi fractionné est
garanti par les actions dont l'em-
prunteur est titulaire, et par une
hypothèque sur la maison cons-
truite.

Sur ce type primitif on a créé
plusieurs variantes, mais toutes les
sociétés dont nous parlons s'en rap-

. prochent plus ou moins.
Cette combinaison, qui fait de

l'ouvrier emprunteur son propre
prêteur, a obtenu aux Etats-Unis
un succès considérable ; en 1893,
les diverses associations de ce genre
possédaient 1.750.000 actionnaires.

A cette époque, la ville de Phila-
delphie à elle seule possédai! 500
associations qui, dans le cours ue
l'année 1889 avaient prêté 22 mil-
lions. Le nombre des petites mai-
sons élevées grâce à elles était de
172.000 dans la ville de Philadel-
phie :

En dehors même de l'action di-
recte de ces associations, les résul-
tats obtenus par elles ont suscité
la concurrence des entrepreneurs
qui cherchent à établir des maisons
au meilleur marché possible, et des
prêteurs dont les capitaux cherchent
un emploi dans les meilleures con-
ditions de sécurité.

L'ouvrier qui désire simplement
économiser pourrait bien s'adresser
aux caisses d'épargne, mais les Lo>n
associa-' ion lui offrent des avanta-
ges bien supérieurs : l'intérêt payé
par les emprunteurs est très élevé ;
la capitalisation de cet intérêt au
profit des actionnaires, prêteurs et
emprunteurs, se fait tous les mois,
et ainsi la société bien dirigée arrive
à sa liquidation avec un bénéfice
comprenant le produit d^s intérêts
payés et les primes (quand les som-
mes ont été adj <gées au plus of-
frant), — bénéfice qui s'élève en

J i§96 à ôi/3 pour 100 e« moyenne.

A cette époque, le nombre des so-
ciétés de ce genre était, aux Etats-
Unis, de 6.100, ayant 1.390.000 con-
trats ef: cours, contrats portant sur
un total de près de trois milliards
de francs.

Ce suecès, qui pourrait nous pa-
raître invraisemblable si nous n'en
trouvions la constatation dans une
enquête officielle, doit être attribué
en grande partie à l'éducation éco-
nomique de l'ouvrier américain.
Aux Etats-Unis, l'ouvrier sait quel
avantage il doit retirer de ces cais-
ses d'« épargne obligatoire » qui lui
permettent d'obtenir en plaçant 650
dollars, 1.000 dollars en dix ans et
dix mois, taudis que la caisse d'é-
pargne ordinaire demanderait pour
cela 840 dollars et un délai de qua-
torze ans.

Cet article est déjà trop long, aussi
concluerai-je simplement : « Pour-
quoi ne ferions- nous pas ce que
font les Américains ? » ;

J. des AIGUIS.
_ . i . , , j + 1 1, ,v  :' . - —

L'ABBÉ CETTY
tT LE SOCIALISME ALLEMAND

(DE NOTRE CORRESPONDANT D'ALSACE)

M. l'abbé Cetty, l'apôtre deMulhouse,
qu'il est superflu de louer dans ce
journal auquel il collabore, vient de
résumer dans l'Association Catholique
la situation du parti socialiste en Al-
lemagne au lendemain de la réélection
du Reichstag. Il ne dissimule pas que
le socialisme a remporté là un nouveau
succès, dû à la discipline, à l'ardbur et
à la persévérance de ses partisans.-

Il comptait, en 1874, 379 512 suffra-
ges. Il compte, en 1898, 2.125.000 voix,
c'est à dire qu'il réunit plus d'adhé
rents que le Centre lui même.

Il avait sous la précédente législa-
ture 48 députés ; aujourd'hui 56. Le
centre en a 108, les conservdteurs 62,
les nationaux libéraux 49. Sur 28 vil-
les de plus de 100.000 âmes, 17 ont élu
des socialistes.

Il est curieux de noter que tous les
chefs — qui d'ailleurs sont renommés
— appartiennent a cette bourgeoisie
contre laquelle ils mènent l'assaut.
Liebknecht est un rédacteur attitré et
appointé du Vorwertz, le journal du
parti. B(jbrtl possède, sur les bords du
lac de Zurich, une villa dont la cons-
truction a coûté bien des sueurs aux
prolétaires, car elle est fort belle. Vol-
mar est richement marié. Q îand à
Singer, gros industriel millionnaire et
juif, on sait le mot atroce que cite de
lui Edouard Drumont :

« Il est vrai que je ne donne pas
grand chose âmes ouvrières, mais je
ne les lâche qu'à 8 heures du soir, et à
ce moment il y a encore des hommes
dans la rue ».

Si le socialisme allemand fait des
progrès, ses pontifes lui font en môme
temps subir une transformation, au
tant dire une déformation non moins
remarquable. Ils déclarent que cha-
cun est lib e de garder ses convictions
religieuses et que la nationalisation du
sol n'atteindra pas la propriété paysan-
ne. Nous voilà loin de la fameuse for-
mule de Bebel : « Nous voulons en po
litique la république, en économie le
socialisme, en religion l'athéisme. »

Mais ce qu'il y a de plus frappant
est l'organisation du parti. On retrouve
là le caractère allemand, composé de
patience, de passivité, d'énergie côn
centrée. Grâce à cette organisation les
socialistes peuvent triompher d'une
pression officielle qui distance de beau
coup tous les procédés d'intimidation
employés en France. Les agents du
Kaiser interdisent les réunions, sur-
veillent les journaux, choisissent les
jours non fériés comme jours de scru^
tin. Ces obstacles n'empêchent pas les
agitateurs d'annoncer leur évangile,
ni les journaux et les brochures de se
propager par centaines de mille, ni les
ouvriers de se rendre en masses aux
bureaux de v te.

Mauvaise et détestable doctrine, cer-
tes, mais — il faut l'avouer — elle est
servie par d'entreprenants disciples,
unis comme les cinq doigts de A main,
et que de mesquines rivalités ne dres
sent point les uns contre les autres,
comme dans le parti catholique fran-
çais .

« Oui, conclut M. Cetty, il est bon
d'aller à cette école pour y apprendre
l'intelligence de la situation, la passion
pour l'œuvre, l'enthousiasme pour la
cause, l'esprit de parti, l'obéissance
aux chefs, la discipline, toutes ces cho-
ses enfin qui préparent les triomphas
et sans lesquelles une cause est fatale-
ment condamnée à sa«rt. »

9. H,

Echos & Nouvelles
LÉ TEMPS

Le baromètre- a. remonté rapidement sur le
nord du continent et une zone de prenions su-
périeures à 765 m/m couvre les Iles Britanni-
ques et la mer du Nord ; la pression est, au
contraire, faible sur la moitié orientale de l'Eu-
rope et uniforme au voisinage de 762 m/m sur
la France et l'Espagne. Le temps semble de-
voir être assez beau avec abaissement de tempé-
rature.

GRAINS DE BON SENS

Le train me ramenait, il g a quelques-jours,
d'un voyage de vacances. J'avais en face de
moi unhancuréà la figure douce et bonne, et
en même temps à Val'ure ; quelque peu mar-
tiale. A Roanne montent deux voyageurs....
pas comme les autres. La vue du curé leur r ro-
dttit.l'eflet d'une douche deau bénite sur le
diable.  .„

Aussi décochent-ils quelques malhonnêtetés i
l'adresse de l'ecclésiastique toujours impossible.
La moutarde me monte au nez. » Mais, Mon-
« sieur le curé, dis je, mettez donc ces gens-là
« en plwe, s'il vous platt. » « Eh t mon cher
« ami, me répond le prêtre avec un sourire
« d'une exlraqrcinaire finesse, il ne se passa
« pas dé four sans que quelque chien démon
« village ne lève . . la jambe contre mon
« église. . . et elle est toujours debout. »

Un article du « Progrès », du 21 courant, m'a
rappelé l'histoité des chiens du curé. Il n'est
pas le premier qui attaque l'Eglise, elle est en-
core debout. Plus durable que de la roche —
sans jeu de mots, — elle subira encore bien
d'autres assauts.

Vn plumitif, anonyme bien entendu, — on se
cache pour faire de la besogne malpropre, —
nous révèle dans ledit jojirnal un formidable
complet.

Les jésuites voudraient s'emparer de l'armée.
Que dis je ? ce serait déjà fait et toutesles fa-
veurs iraient aux membres des cercles militai-
res.

Hé bien, « Progrès », qui prétendez que les
chefs exemptent de corvées et couvrent défa-
veurs les soldats qui Us fréquentent et vont à
la messe, citez la garnison où les chosrs se pas-
sent de la sorte. Dites les officiers qui doivent
leur avancement aux curés.

On vous en, défie.

LE TIMBRE-POSTE

Qui aurait eru que la France est un des pays
eu Von use relativement le moins des correspon-
dances postales?

C'est pourtant ce qui résulte des statisti-
ques.

La France expédie en moyenne i9 lettres par
habitant eontre 21 eh Allemagne, 43 en' Angle-
terre, etc.

Cette-infériorité peut tenir à l'outillage postal,
moins complet que chez d'autres nations. Tan-
dis que nous n'avons qu'un bureau par 72 kilo-
mètres carrés, l'Allemagne en compte un par 24
et l'Angleterre un par 17.

Mais le grand obstacle à une plus grande
diffusion des correspondances est certainement
l'élévati n du tarif de l'affranchissement.

Une lettre pesant 250 grammes ne coûte que
10 centimes en Suisse, 25 centimes en Allema-
gne, SO centimes en Angleterre, pendant qu'en
France nous devons la payer DEUX FRANCS CIN-
QUANTE.

PHOTOGRAPHIE DE.S COULEURS

S'il faut en croire le «Herald», unedéeouverte
appelée à un grand retentissement viet d'être
faite en Amérique. Le problème de la photogra-
phie des couleurs, quon a dit résolu tant de
fois et qui ne l'avait j ornais été jusqu'ici, aurait
enfin livré son secret. Un américain du nom de
James Me Donough, dé Chicago, vient de mou-
rir, léguant au monde cette merveilleuse décou-
verte à laquelle il avait travaillé pendant la
plus grande partie de sa vie. sans jamais se lais-
sur décourager par ses nombreuses déceptions.

Dans son procédé, purement mécanique, un
rideau transparent, mais rayé des trois cou-
leurs primaires, est placé entre l'épreuve néga-
tive obtenue par les moyens ordinaires, et
l'objet polychrome à photographier. Après un
développement de l'épreuve négative, oh en tire
une épreuve positive au'on place sur le rideau,
et dès lors, la photographie apparaît en cou-
leurs.

D'après l'inventeur, ce procédé, dont l'Eu-
rope ne tarderait pas à voir les résultats, per-
met de reproduire photographiquement jus
qu'aux nuances les plus délicates des fleurs,
des ècorces d'arbres, etc.

LE CERVEAU DE BISMARCK

La corrélation entre le développement des fa-
cultés mentales et le poidsdu cerveau n'est pas,
tant s en faut, généralement admise par les an-
thropologistes. On a remarqué cependant que
que cette corrélation existait dans bien des cas,
et les dernières constatations faites par Herz,
Otto Amoh et le professeur Shafer, de Berlin,
sur le crâne du Chancelier de Fer, vont proba-
blement setvir dé thème de discussion entre les
partisans de l'une et de l'autre théorie.

En effet, le cerceau de Bismarck ne pesait
pas moins de 1.867 grammes. Or, si l'on doit
faire les plus expresses réserves sur. la rectitude
du jugement et les procédés politiques du prince,
il n'est pas possible de nier qu'il ne fût une
grande intelligence.

Le poids moyen du cerveau d'un Européen
Instruit sstiKe entre i,3S* tt t.m gramm*.

Parmi les hommes illustres dont on a fait t'àu- »
topsie, nous savons que l'encéphale de Dante
pesait 1 470 grammes, celui de. Schiller 1.596, ce-
lui de Kant 1624, celui de Bryon 1,792 et celui
de Cuvier 1.820 grammes.

Bismarck détiendrait donc le record cérébra
jusqu'à nouvel ordre,

CRISPI ET LUCCHENI

Un correspondant du « Temps a rapporte que
Luccheni serait un grand admirateur de Crisoi.

Comme le substitut du juge d'instruction de
Genève lui demandait : » Si vous aviez pu tuer
le roi Humbert ou Crispi, l'auriei-vous fait » ?

— Le roi, avec joie ! s'écria Luccheni, mais
non pas Crispi Oh ! non Crispi est un voleur.
Il a volé un demi million J'aurais volé bien
plus encore à sa place. Il faut tirer son cha-
peau à tm pareil votettr. Je ne tue pas un vo-
leur I » Là dessus, il se tut, en continuant à rire,
puis il suivit les gendarmes en s», dandinant. 

Voilà qui est tout à fait flatteur pour M.
Crispi, et c'est le cas de dire que cela, du moins,
il ne l'a pas volé.

LA MORPHINE

Un docteur allemand vient de faire la étatisa
que du nombre d'indinidm qui meurent en
Presse empoisonnés par la morphine.

Il en a compté jusqWà 135 eus dans une an-
née, soit 80 hommes et 55 femmes. Parmi les
hommes, il g avait 20 docteurs en médecine, 2
p harmaciens et 2 gardes malades, qui mouru-
rent presque tous entre trente ans et quarante
ans. Chez les femmes, on remarque des épouses
de docteurs, des rentières, des sœurs de charité
et même une carriériste qui mourut peu de temps
après sa maltresse.

MES CISEAUX

Un bohème récite des vers fort ennuyeux
qu\l a mis six mois à écrire et qu'il croit les
plus beaux du monde.

— Pauvre diable l ài\ un de ses auditeurs,
tant de talent et des souliers troués I

— Dis donc simplement qu'ils bayent, et c'est
justice.

Èos^êpêcheê
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LE MOUVEMENT DIPLOMATIQUE
Paris. — Le ministre «es affaires étran-

gères nous prie de déclarer «tbsolument
fantaisistes les diverses informations pn-
bliées par certains journaux relative-
ment au mouvement diplomatique.

La nomination de M. Paul Cambon est
«eule officieusement décidée. Ce n'est
que dans quelques jours qu'elle paraîtra
kl'OJficùl.

LES ANTISÉMITES D'ALGÉRIE
Alg*r. — Un meeting doit avoir lieu

demain soir à Mustapha.
Des démarches seront laites en vue

d'amener une conciliation entre Max Ré-
gis et Mouhell. Il est peu probable qu'el-

. les aboutissent.

LA NOMINATION DE M. CAMBON
Paris. — Demain doit paraître au Jour-

nal officiel le décret nommant M. Paul
Cambon ambassadeur à Londres, en rem-
placement du baron de Couroel.

Le reste du mouvement annoncé ne
sera publié qu'ultérieurement, sans doute
après le conseil de mardi.

NOTRE EMPIRF D'AFRIQUE
Paris. — On annonce que le gouverne-

ment de l'Afrique occidentale sera sup-
primé et remplacé par un gouvernement
du Sénégal et du Soudan et des gouver-
nement* locaux pour la Guinée française,
la Côte-d'IvoIre et le Dahomey.

LE COMMERCE DE LA RUSSIE
Saint- Péterxbourg .— Un intéressant ta-

bleau de statistique vient d'être publié
sous le contrôle du ministère des finan-
ces.

On constate que la France occupe la
troisième place dans la liste des pays com-
merçant avec l'empire et se trouve être,
avec la Belgique et t'Egypte.la seule dont
les Importations et exportations aient
augmenté en 1897. Ses importations oot,
en <*ff«t. passé de 23.412.000 r.. en 1896. a
24.683.000 en 1897, soit 1.272.000 d'accrois-
sement.

Dd même, les exportations qu'elle a re-
çues de la Russie ont été de 58.208.000 r.
en 1896, tandis qu'en 1897, elles sont de
63.684. 0Q0, soit une plus-value de 5.476 000
et uue augmentation dan» l'ensemble des
relations commerciales, qui se chiffre par
un montant de 6.747.000 r.

Ainsi que je le signalais dans un précé-
dent rapport, la Belgique a, de son côté,
considérablement accru et augmente sans'
cesse son acthité commerciale.

Ses exportations ont été plus considé
râbles que les nôtre» en 1897 (25.037.000 r.,
Belgique) et n'eussent été îesexoortaiion»
très restreintes qu'elle reçoit de la Rus-
sie (32 716.000 rouble»), elle aurait eu la
troisième place parmi les pays commer-
çants avec l empire.

Sei exoortations ont auzmenté de neuf
militons 753.000 roubles (23.143 000 r. en
1896, 32.716.000 r. en 1897) et se* impor-
tations de 5.5U.0» t. (lSk.523.<#9 r. e»

, im, Ktjftftoge r, m 18WJ.

Par contre, les Importations alleman-
des et anglaises ont diminué do
190 200 000 r. pour la première, elles ont
passe à 179 millions 800 000 r., soit
10.362.000 r. da diminution et de
111.041 000 r. pour la seconde elles «ont
tombées à 102 091.000 r., soit 8.950.000 r.
de perte.

Les exportation** ont également subi un
recul d'environ 16.000.660 r. pour chacun
de ces pays.

La constraction de récentes usines, la
mise ea activité de mines et d'industries
nationales couvelles qui rendent la Rus-
sie moins tributaire de l'étranger et que
les capitaux belges et français fondent
chaque jour, expliquent ces diminutions
de commerce de l'empire qui ne sont
qu'apparente» ; son développement s'af-
firme, au contraire, chaque jour plus vi-
vement,

L'AFFAIRE' DREYFUS
LE JUIF LOCKHOY EN TOURNEE

Paris. — La commission consulta-
tive de revision s'est réunie aujour-
d'hui au ministère delà justice à' 2 heu-
res où elle a siégé jusqu'à 4 h. 30. Après
une suspension d'une demi heure la
séance s'est continuée jusqu'à 7 heu-
res.

Vers 6 heures M. Lockroy est venu
au ministère de la justice où il a eu
une entrevue avec M. Sarrien.

L'entrevue a duré environ 20 minu-
tes. A sa sortie M. Lockroy a déclaré
que M. Sarrien allait demander à réu-
nir demain matin les ministres en con-
seil de cabinet.

AU MINISTÈRE DE i-A JUSTICE

M. Mérillon, avocat général à la
cour de cassation, est venu conférer
hier après-midi avec le garde des
sceaux. A six heures. M. Sarrien rece-
vait M. Bertrand, procureur général à
la cour d'appel de Paris.

Lt-8 MINI8TRE8 ET LES CHAMBRES
Paris.— On ne pense pas que le con-

seil des ministres se réunisse avant
mardi. On assure que ce conseil sera
très intéressant et que d'importantes
résolutions y seront prises.

Il est possible que les .Chambres se-
ront convoquées pour une date plus
rapprochée que celle récemment in-
diquée.

FAUSSE NOUVELLE
 Le bruit de l'arrestation de M. Joseph
Remach, qui a couru dans la soirée,
est absolument dénué de tout fonde-
ment.

GRAVE INOIDENT
Sous ce titre « Un grave incident »,

on lit dans le Soir :

L'enquête préliminaire a été conduite
sérieusement et ce n'est pas à«la légère
que l'orare d'informer a été donné par le
ministre .de la guerre. Aussi croyons-
nous savoir que la. semaine prochaine ne
se passera pas sans un grave incident.

On peut s'attendre, d'ici quelque temps,
à de très grosses révélations qui ne feront
pas précisément rire les syndicataires.
Nous n'en dirons pas plus long pour au-
jourd'hui.

PAPIERS MYSTERIEUX
On lit ce qui suit dans la France mili-

taire :

Au moment où Dreyfus allait partir
pour l'île du Diable, un médecin de la
marine, le docteur R. . . fut appelé à
lui donner ses soins. Il eut ainsi l'occa-
sion de sentir, dans la doublure du vê-
tement du condamné, une liasse de pa-
piers dont il s'empara. Ces papiers sont
actuellement déposés, sous enveloppe
scellée et portant la mention : « A n'ou-
vrir qu'après ma mort. Signé R. . . »,
chez un notaire de M. C. . ., M' D. . .,
à la discrétion professionnelle de qui
ils sont confiés.

Peut-être, en présence des événe-
ments actuels, serait-il bon que le doc-
teur R. . . communiquât à qui de droit
sa trouvaille ; elle contiendrait paraît-
il la clef de l'affaire Dreyfus.

Quoi qu'il en soit, l'autorité militaire
est d'ores et déjà avisée de l'existence
de ce dépôt.

INTERPELLATION JULIEN DUMAS
Paris. — M. Julien Dumas, député

de l'Ariège, a adressé la lettre suivante
au ministre de la guerre :

Monsieur le ministre,
La mesure prise par votre prédéces-

seur et par le gouvernement à l'ésrard de
certains officiers charges d'assurer le ser-
vice des renseignements au ministère de
la guerre vous ont, je n'en doutt* pas,
conduit à envisager la prompte réorgani-
sation de ce service qui touche parfois à
des lmérêts de premier ordre.
i« Les récents événements ne sauraient af-
faiblir la confiance de la nation dans l'ar-
mée et dans ses chefs mais ils soulèvent à
mon sens, la question de savoir s'il con-
vient de réserver désormais à des militai-
res des fonctions délicates et complexes
qui confinent à la police.

Il ne m'apparait pas que l'éducation
»erale et »n«e»8iEon«e*ie de ces seWats



so'ent de ntture à les préparer à de telles
fonctions. De là les défaillances lamen-
tables qui ont si douloureusement ému
la conscience publique.

J'aurai l'honneur dès la rentrée duPar-
I (ment de vou» interpeller sur les condi-
....ns dans lesquelles vous entende* pro-

céder à la r organisation du service des
renseignements.

Veuillez agréer, etc. _
Signé : JULIEN DUMAS.

L'INTRUSION DE L'ARMÉE IDANS LA
POLITIQUE

Paris — Le Phare de la Bretagne
publie le' texte d'une lettre adressée
parle contre-amiral de la Reveillere à
M Guiyesse, député, ancien ministre
des colonies, à propos de la lettre que
M. Guiyesse a écrite tout dernièrement
sur le caractère judiciaire de l'affaire

Dreyfus :

Brest, le 18 septembre.

Cher Guiyesse,
Au moment ou une partie de la presse

appelle à la violence et au coup d'Etat, il
est bon de rappeler à tous que tous doi-
vent se courber devant la loi. On doit
donc vous être reconnaissant de votre
belle lettre du 15 septembre où vous ex-
posez si clairement la véritésurune ques-
tion qui occupe tous les esprits.

Sans aucun doute, il appartient à la
cour de cassation seule de statuer sur la
revision. Quiconque est plus préoccupé
de nos droits que des passions du jour ne
peut penser autrement. Saisir la cour de
cassation comme vous le dites si juste-
ment est la saule issue possible au débat
dans lequel la France se débat pour son
plus grand mal.

Ne oas reconnaître la souveraineté de la
cour de cassation en cette matière, c'est
faire l'abandon de toutes nos garanties qui
nous ont coûté si cher, là est la question
tout entière.

Cordialement à vous.
Contre-amtral ns LA REVEILLERE.

Qui donc a remis cette lettre, proba-
blement privée, qui constituerait sans
cela l'intrusion de l'armée dans la po-
litique ?

UN INCIDENT DIPLOMATIQUE

On mande de New York au Stan-
dard que M. Cambon, ambassadeur de
France aux Etats-Unis, a reçu le rap-
port du consul de la Havane concer-
nant un incident qui s'est produit au
tiéâtre de la Havane, relativement à
l'affaire Dreyfus. Cet incident ferait
l'objet d'une question diplomatique.

OU EST M. E8TERHAZV?

M. Esterhazy n'a nullement franchi
la frontière, et s'il est allé à Londres,
ce ne fut qu'un simple voyage aller et
retour. Et, à ce propos, des journaux
anglais qui le font résider à Londres,
racontent l'anecdote suivante, qui a

' son charme :
Il y a deux jours, un confrère d'un

grand journal anglais se présentait rue
de Douai, disant venir, par le rapide,
de la capitale de l'Angleterre. Il était
porteur d'une lettre d'introduction
qu'il présenta à Mme Pays, lui offrant
de la mettre à même de traiter avec
M. Esterhazy, et, par conséquent, de
lui donner son adresse à Londres ©t
autres lieux.

«Il est bien à Londres», ajouta le
visiteur.

— Mais, puisque vous en venez, ré-
pondit la jeune femme, qui recondui-
sait le voyageur jusque sur le palier,
en souriant ironiquement.

Mais, avant de partir, le journaliste
eut soin de reprendre sa lettre de re-
commandation.

MEETINGS NATIONALISTES
Quatre-vingts délégués des comités

d'arrondissement, chargés d'organiser
la grande réunion patriotique qui se
tiendra, dimanche prochain, au vélo-
drome de l'avenue de la Grande-Ar-
mée, sous la présidence de M. Paul
Déroulèàe, ont tenu une séance, hier
soir. Ils ont arrêté les dispositions né-
cessaires pour assurer le boa ordre de

cette réunion.

MANIFESTATIONS POUR L'ARMÉE

Alençon. — Deux manifestations
sympathiques en faveur de l'armée
ont eu lieu hier à Alençon. La pre-
mière, à 11 heures du matin, au mo
ment de l'arrivée du 102' de ligne qui,
de Paris jet de Chartres où il était en
garnison, va remplacer le 30' à
Mayenne et à Domftont ; la seconde,
au moment de l'arrivée du 114', qui
remplace le 103' à Alençon. La foule
massée sur la place d'Armes au mo-
ment de sa dislocation et de la sonne-

rie au drapeau a crié : « Vive l'armée !»
et acclamé les ©fficiers.

L'ESPRIT D'A-PROPOS DES SECTAIRES
Uzès. — Le conseil d'arrondissement

d'Uzès a émis le vœu suivant :
« Le conseil, plein de confiance dans

l'armée qui est l'essence même de la
nation, mais affirmant la suprématie
de l'état laïqoe et du pouvoir civil,
émet le vœu que la loi Falloux soit
abrogée, que tous les candidats aux
grandes écoles soient mis dans l'obli-
gation de faire leurs études dans les
établissements de l'Etat afin que la Ré-
publique poursuive avec énergie l'é-
mancipation de l'école.

FÉLICITATIONS A M. TILLAYE
M. Cerbart-Darmeville, sénateur de

la Manche, vient d'adresser a M. Til-
laye la lettre suivante :

Mon cher collègue et ami,
Je lis dans les journaux la lettre par

laquelle vous donnez votre démission de
ministre des travaux publics, et je m'em-
presse de vous adresser les félicitations
d'une population unanime dans le genti-
ment de la trop faible punition d un traî-
tre condamné sur la déposition de ses
pairs et par ses pairs, unanimes égale-
ment dans la réprobation des menées que
nous subissons depuis trop longtemps.

On se rappelle que l'un des défenseurs
les plus ardents du misérable de l'Ile du
Diable blâmait naguère la conduite du gé-
néral Gailenl déjouant les intrigues an
glaises à Madagascar, et soutenant éner-
glquement, lors de la réorganisation du
marche financier, les rastaquouères étran-
gers de ta coulisse dont quelques-un» alle-
mands de naissance étaient, à la tels, na-
turalisés Anglais et Français. Tout ce qui
est antifrançais est donc défendu par les
partisans de Dreyfus. Voilà ce qu'on ré-
pète en émettant le vœu qu'on punisse
comme ils te méritent ceux qui troublent
le pays et font sciemment ou inconsciem-
ment le jeu da l'étranger. Ici. à Cher-
bourg, placé en avant -garde, nous som-
mes trop attachés à notre nationalité et à
la République pour ne pas approuver
pleinement votre conduite si nette, si di-
gne, si française en un mot, et pour ne
pas dire que vos compatriotes de la ville
des ancien» northmans sont de cœur avec
vous, avec M. Cavaignao et avec le géné-
ral Zurllnden.

L'AFFAIRE DREYFUS ET LE8 AFFAIRES
Un vajste comité, composé de person-

nalités appartenant au commerce pa-
risien, va se former et porter au prési-
dent de la République ses doléances et
l'expression de ses craintes. Il fera res-
sortir que la campagne d'injures con-
tre larmée et les scandales provoqués
chaque jour, ont créé, à Pans et dans
les grandes villes, un état d'anarchie
qui peut avoir pour les affaires des
conséquences funestes.

«#
PICQUART AU OHEROHE-MIDI

Voici des détails complémentaires
sur le transfert à la prison militaire dû
Cherche Midi du lieutenant colonel
Georges Picquart.

A quatre heures moins un quart, la
levée d'écrou a été opérée à la Santé.
Le prisonnier est monté dans un fiacre
à galerie avec le capitaine Gery, du
corps de gendarmerie de la prévôté,
qui a pris place sur la banquette du
fond de la voiture, à la gauche du lieu-
tenant-colonel. En face d'eux prirent
place un adjudant de gendarmerie et
un inspecteur de la sûreté; un second
inspecteur se plaça sur le siège à côté
du cocher. Il était alors quatre heu-
res.

Le départ de la Santé s'effectua sans
incident.

Quelques journalistes suivaient à bi-
cyclette la voiture qui se dirigeait au
grand trot vers la rue du Cherche
Midi où elle arrivait à quatre heures et
quart.

Le capitaine de la prévôté descen-
dit le premier de la voiture : « Descen-
dez, mon colonel », dit il au prison-
nier, et le lieutenant-colonel, suivi de
ses gardiens, franchit en quelques pas
le trottoir qui le séparait da la lourde
porte de la maison d'arrêt.

A cet instant même, des cris de :
« Vive Picquart! » partirent, d'un
groupe de passants qui avaient pu
apercevoir le prisonnier, toujours
calme et froid, vêtu de noir, la Légion
d'honneur à la boutonnière, au mo-
ment où il franchissait le seuil de la
prison militaire.

Le directeur de la maison d'arrêt,
prévenu depuis le matin de l'arrivée
de son nouveau pensionnaire, atten-.
dait en grande tenue, entouré de sol-
dats d'infanterie, à la porte du greffe.

Après avoir échangé le salut mili
taire avec le lieutenaq^cplonel. Rie,- .
quard, le directeur delà prison le fit
pénétrer dans la salle du greffe où
il procéda lui-même aux formalités
d'usage. ..,,..,,

Le lieutenant-colonel Picquart fut
aussitôt après incarcéré dans une
chambre préparée^our le Jfcecevolju
A quatre heures et "demie, toutes lis
formalités d'usage en.pareil cas étaiegt
terminées et la sentinelle apostée„a
l'entrée de la prison ,en faisait évacuer
impitoyablement les abords à une cin-
quantaine de curieux, aidée dans cette
besogne par quelques agents et les gar-
des républicains du poste de l'hôtel du
conseil de guerre.

Des l'arrivée du colonel Picquart à
la prison du Cherche-Midi, les mesu-
res les plus sévères ont été prises. Le
personnel de la prison a été rigoureu-
sement consigné; le poste de police a
été doublé. En outre, une trentaine de
gardiens de la paix ont été placés dans
les dépendances du conseil de guecrp ;
ils se promènent par groupes de cinq
ou six dans les rues avoisinantes.

Le colonel Picquart occupe, au pre-
mier, une chambre assez vaste, à côté
de l'appaatement du commandant de
la prison militaire. Cette chambre n'est
séparée de l'appartement du comman-
dant que par l'escalier. Elle est meu-
blée d'un lit, d'une table, d'un fauteuil,
de deux chaises et d'une tableà toilette.

La chambre prend jour par une large
fenêtre sur la dur de la prison, don-
nant sur la rue du Cherche Midi ; mais
le prisonnier, de cette fenêtre, ne peut
voir ce qui se passe dans la rue que
lorsque la porte d'entrée est ouverte ;
le mur de clôture étant à la même hau-
teur que la fenêtre, intercepte au pri-
sonnier la vue de la rue.

Le colonel Picquart s'est levé ce ma-
tin à six heures. A sept heures, il s'est
mis à la fenêtre et a fumé quelques ci-
garettes. Pendant une heure environ,
il a respiré l'air frais du matin, puis il
est rentré dans sa chambre.

Le colonel Picquart fait venir ses
repas du dehors ; c'est le même restau-
rant où se servait le commandant Es-
terhazy pendant son court passage au
Cherche-Midi, avant sa comparution
devant le conseil de guerre, qui sert le
colonel Picquart. Le prisonnier n'a
reçu aucune visite dans la matinée.
Les abords du Cherche-Midi sont ab-
solument calmes.

M- PICQUART AU 8EORET
M. Picquart est au secret le plus

absolu et la loi sur la publicité de l'ins-
truction ne s'appliquant pas à la pro-
cédure suivie devant les conseils de
guerre, il ne pourra correspondre avec
M

-
 Labori, son avocat, que par lettres

ouvertes.

COMMENT LES POURSUITES FURENT
ENGAGÉES

Du Temps :

Nous savons aujourd'hui comment
les choses se sont passées au sujet des
poursuites centre le colonel Picquart.
Le soir où le général Zurlinden remit
sa démission écrite au président du
conseil, il lui apporta également le
dossier de l'affaire du « petit bleu » en
lui disant que l'instruction était ter-
minée et qu'il y avait lieu de prendre
une résolution.

M . Brisson lui répondit que du mo-
ment qu'il était démissionnaire, il était
plus naturel de s'en remettre à son
successeur.

A son entrée au ministère de la
guerre, le général Chanoine trouva
sur son bureau les pièces urgentes à
signer, parmi, lesquelles l'ordre d'infor-
mer dans l'affaire Picquart, Il signa
cet ordre. Dans Ces conditions, le gé-
néral Zurlinden procéda conformé-
ment au Code de justice militaire.

Les ministres et le président du con-
seil lui même ne connurent le fait que
quand il était déjà consommé.

.UN MEETING

Dans la soirée d'hier, un meeting,
organisé par le groupe d'études écono-
miques et sociales, a eu lieu sous la
présence de l'inévitable M. de Pres-
sensé. La réunion a voté . un ordre du
jour protestant contre la mesure prise
contre M. Picquart.

A la sortie, quelques manifestations
ont eu lieu. Quelques coups ont été
échangés. La police a dispersé un
groupe qui cherchait ' à aller manifes-
ter devant la prison du Cherche-
Midi.

u PUNI [ion D'IM INFAMIE
Paris. — Cette après-midi, une

dame se présentait dans les bureaux
de la Lanterne, rue Richer, et deman-
dait instamment à parler a "Si. Mille-
rand.. Sur le bulletin qu'on lui présen-
tait/jel'lè inscrivit le nom de Mme
Bouillant.

On l'introduisit aussitôt dans le bu-
reau du secrétaire de la rédaction, M.
Ollivier.

Dès que cette dame entra, M. Olli-
vier se leva pour la saluer, mais à ce
moment la visiteuse sortant un revol-
ver tira 6 coups sur M. Ollivier, qui
fut atteint à la poitrine et à l'aine.

Immédiatement arrêtée, l'auteur de
cette agression fut conduite au com-
missariat de poliro où, aux premières
questions, elle déclara être Mme Paul-
mier, femme du député du Calvados.
M. Ollivier a été immédiatement
transporté à l'hôpital Bichat. Son état
est très grave.

Cette agression a été commise à la
suite de la publication dans*là Lanterne
de l'entrefilet suivant :

11 est vraiment des âmes généreuses : M.
Paulmier, député du Calvados, en possède
une.

Vous souvenez-vons de certaine soirée où
M. Paulmier fut gifflê au Moulin-Rouge par
un ami qui refusa formellement ensuite des
témoins? >v

L'agresseur, pour décliner l'honneur d'une
rencontre, fit valoir des raisons aussi s a-
breuses que décisives : dans des leitres ren-
dues publiques, il raconta que M. Paulmier
était dans son propre ménage le p us heureux
des trois et que s'il n'nsalt nlus, après en-
tente, de ses privilèges conjugaux, du molis
profltalt-ll dans la plus large mesura d un
b'.ijti être où ses apports personnels entraient
pour uni' faible proportion.

Et M. Paulmier, battu et content, se tint
col.

Admirez dès 1ers le désintéressement de ce
farouche rallié. Indifférent à t«ut ce qui peut
atieindreson propre, honneur, Insouciant de
su répu'ation à laquelle II profère certaine-
ment sa celntnre dorée, M. Paulmier tres-
saille d'lndlgi.atlon dès qu'il croit menacé
l'honneur spe-.-Jal militaire.

Ne ton- nez pas à l'ai-mée ! s'écria est homme
susceptible, maiB peu jaloox, qui permit si
souvent de toueher.. à la reine.

MOUSTOU.

. Le torchon juif avait publié une in-
famie, et Mme Paulmier ne trouvera
aucun jury pour la condamner. Il est
seulement regrettable que les juifs qui
ordonnent d'insérer ces ordures trou-
vent, toujours, moyen de placer entre
eux et ceux qu'ils calomnient la poi-
trine d'un goym pour mettre à l'abri
leur couardise.
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La Mission Marchand
Nos bons voisins

Rome. — Le Don Marsio examine
longuement la question de Fashoda et
termine ainsi son article :

« Nos intérêts sont entièrement op-
posés à ceux de la France, et dans les
conditions de la, politique actuelle, no-
tre devise doit être : « Sempre avanti
« Angleterre. »

Ce journal rappelle que ce sont les
Anglais qui contribuent en grande par-
tie à donner la vie aux ports italiens
par leur transit.

Ce sont également les Anglais qui
voient avec plaisir croître la puissance
de l'Italie, et enfin ce sonteux toujours,
suivant cette feuille, qui appuient les
Italiens dans leur entreprise colo-
niale.

LES BELGES EN FRANCE
Le congrès de la Ligue démocratique

chrétienne b lge qui vient de se réunir, à
L.ège, a va é sur les conditions morales
et matérielles dans lesquelles travaillent
les nombreux Belges employés en France.

Sous le rapport spirituel; la commission
préconise l'envoi ea Brie et en Beauce,
d'an certain nombre de prêtres qui pour^
raient, le dimanche, procurer l'Instruction
religieuse aux « Fransehmen » et les as
siter en cas de maladie. Ils demanderaient
l'autorisation de conférer aux Belges
dans teur église le baptême et le ma-
riage.

Le gouvernement devrait s'informer par
ses agents de la situation des Belges en
France. Un consul connaissant le< deux
langues, devrait résider entre Paris et
Lille, à Leos, par exemple, avec mission
de protéger .les inté/êts des « Fransch-
men » et .autre* B-ises qui, en très grand
nombre sont envoyés des communes fran-
çaises, entre Paris et Lille, à cette der-
nière ville. Le nombre des consuls de-
vrait ère augmenté dans les contrées où
résident les Belges. L* gouvernement de-
vrait affecter un crédit au rapatriement
des Belles nécessiteux.

A l'Initiative privée on demande des
bureaux de renseignements sur les condi-
tions du travail ; des assurances contre

1> s accidents du travail, les maladies la
vieilles»* et la mortalité.

Les o Franschmen » devraient organiser
des caisses d'épargne pour les frai» de
voyage et les premiers jours d'arrivée en
France Ces sociétés feraient leplus grand
bien. La résidence fixe deviendrait pins
facile et plus générale Lé nombre des
nomades dimiuueiait ; les conditio s de
travail seraient plus stable» et établies
de c mmun accord ; les ouvriers les plu»
capables seraient naturellement désignés
comme chefs. Et l'on supprimerait l'abus
de i'émltjratton des femmes et des fille».

Ce» considérations i e sont pas sans im
portaoce si l'on songe qu'il y a en France
de quatre à cinq cent nulle Belges. La
chose vaut donc bien la peine qu'on s'en
occupe.

La Paix His o'no-Américaine
Départ de la oommi»»lon espagnols
Madrid. — M. Monteros-Rlos,président

du Sénat et de la coo mission de Paris
pour la paix, a présenté ses hommages à
la reine en lui faisant ses adieux. La
commission part demain samedi,

M. Monteros-RIbs qui n'a pas renoncé
aux frais de représentation, renoncé ce-
pendant aux émoluments qui lui avalent
été al:oué8.

Le Rs saintement
Madrid. — Le conseil estime qoe le ra-

patriement des troupes coûtera 100 mil-
lions de pesetas. On étudie le moyen de
les obtenir; mais on est arrivé à aucun
accord définitif.

La Croix Rouge pusse
Saint Véi'-rshourg . — La Société de la

Croix Rouge russe a envoyé à la Société
de la Croix-Rouge espagnole 40 000 francs
pour être distribués aux victimes espa-
gnoles de la gutrre hispano-améri-
ca ne.

La même somme a été proposée à la
Croix Rouge américaine, mais celle-ci a
refusé en exprimant s» reconnaissance.

D'»prèt lés journaux l'envoyé extraor-
dinaire de Russie en Abyssiuie reviendra
bieniôt à Saint Pétersbourg.

Le eoût d'une guerre
Madrid. — Suivant les chiffres officiel»,

la guerre de Cuba a coûté près de deux
milliards depuis 1895.

LE$~TTOÛBL£S DE CRETE
Adoption de la proposition italienne

Samt-Peterxbourg. — La France et la
Russie auraient accepté la propos;, ion de
l'Italie avec cette modifleMi<m suggérée
par tord Salisbury, que la protec ion des
musulman» crêtois ne serait g*r<<ntie par
les quatre grandes puissances que dan»
la même proportion dans laquelle elle
l'étaU psr les troupes turques.

L'AI magne. e,t l'Autriche se seraient
absolument refusées à se joindre aux au-
tre» puissances.

Rome.— En réponse à la proposition de
l'amiral Canevaro au sujet des démar-
ches collectives des six grandes puissances
a C nstantinople relativement à la ques-
ton Cretoise, on dit que les cabinets de
Berlin et de Vienne ont fait savoir qu'ils
donnaient leur ent'ère approbation à l'at-
titude énergique du cabimt de Rome,
m*U8 qu'ils étaient décidés à ne »>as sortir
de la neutralité qu'ils s'étalent imposée,
car ils ne voulaient pas engager l'ave-
nir.

Les autres cabinets, comme on ie sait,
ont déjà adhéré a la proposition.

Dans les cercles diplomatiques on était
très occupé de l'attitude observée par
l'Angleterre lors des derniers incidents
en Crète.

Rome.— On dément de source officieuse
la dépêche du Daily TeUgriph d'après
laquelle l'Italie pourrait manifester l'In-
tention de se retirer dé la question Cre-
toise.

L'Angleterre, la Russie, la France et
1 Italie sont complètement d'accord sur la
façon de procéder envers la Turquie.

L'BMPEfiEl DE CHINE EST-IL IQiT ?
Paris.— A la suite d'une dépêche rela-

tant que l'empereur de Chine était mort,
un rédacteur de 1 Agence nationale a de-
mandé au ministère des Kffairrts étrange
res si on pouvait confirmer ou infirmer
cette nouvelle. Au quai d'Orsay, il a été
répondu qu'on n'avait reçu aucune dé-
pèche à ce sujet.

COURRIER DE L'ÉTRANGER
AMi.EMAOWE

Berlin. — Le congrès socialiste de
Stuttgard dont le comité directeur du
parti prépare déjà le programme,' s'occu-
pera naturellement du dernier discours
de l'empereur meniiÇ>nt des peine» les
plus sévères tes organisations des grèves,
mais une autre question prendra une
pl»<-.e importante d*ns IKS d bats au con-
grès, c; ll« dtî la participation des socia-
listes aux élections pour le Landstag
prussien.

Berlin.-. Aux Ple . ^^*«*aJ
conseil des p-ud nom ns d'hi..

ont perdu 5 .iCy^^J

Stettin.- L'empe rei] ,
 8a^é 'M

viennent d'arriver ici *,' et l'iniM
naugurauondunou

C
veâ

Russie; we
Saint- Piiersbourn '_ T i^^,

russes critquent vivent W°i„,
GazetU de C?oCfti»'»«ftS
du protectorat de. ohre ^ de l»?„S

Les Nov,,s ti décWern
16

*' e» <£ e>
Ntion de U part du louraL?6 c<% D?''
pas de raison d'être.

 rndl a)f$|4>

B«ÉS ïtj
tSuenoK-Ayrp.H j „

. Le gouvernement argentin m *""'
information. détûent Cei

ARGENTINE Ex
 Ca

Buenos èyres. — On a»»»»» *
cord entre Ja République A^ ^t ,,
Chili est signé. q Areemia e %

ETAT8-UKÏS
New-York. - Une dépêche de D,

Janeiro annonce que des t» RlH
éclaté mardi à S-m-Pardo ft 1* l
tes voulant empêcher la cfe'l^raiu '%
fête nationale par les fé^l^ji
Les agents durent interv P( u p

ltalHni,1
anarchiste» furent blessés ' T

 lllsle,t
tii

g«rde le constat. On manifeste H MI«B
timents trè< amers contre les Italie 8e[ I

COLOMBIE ET *TA..?
S

RoT».e. - Au sujet de la run ,„f
rauports dioiomatiques entre \/rl e % I
et l'Italie, L s journaux officieuxTS I
entendre que la présence des d*u *« I
apostoliques à Bogota ne serait na» 2'^ I
gère à l'attitude toute de déoit T>1\S I
le gouvernement ultra-catholiaue i !»» I
bien. 4 ° '%

IOUMElles BWer^l
Revus ris départ

Cherbourg.— Le général Voii „n
maniant la brigade d'infanterie . A
rine, a passé la revue dix 1- ^ 5. "";
ment pour le départ des f éservistos ' !

Aores la revue, le géméral a n-mw* I
publiquement les réservâtes, so 3 I
cters caporaux et soldats pour le ur f
prit de disciplloe, leurs qualités miii,., [
res pendant la période d'exercices. I

La population présente a acclamé th.
leureusement l'armée et le général.

Drame de la Jalousie

PaHs. — Un arame de la jalousie s'fâl
déroulé ce matin rue Sainte Anae

Un ouvrier bijoutier, âgé d* 18 ani
nommé Gulmann, a tué sa maltresse, eii
lui tirant trois coups de revolver. Il a es-
sayé ensuite de se suicider avec la mêmj
arme.

Il n'a réussi qu'à «e blesser grièvement.
Il a été transporté à l'hôpilal ae la Cha-
rité. Son état est grave.

Ceat-vingt pêcheurs noyés

 Memel. — Prés de 120 pê heurs se sont
noyés sur les côt-s de m Russie entre Po-
lanjeu et Liban pendant la tempête qui
a eu lieu dans la journée de lundi.

Retour" de mis. ion

Saint-Pétersbourg . — Oa annonce ootir
le commencemeut d'octobrw l'arrivée i
Touià de l'explorateur Paul Labbé, cûargé
d'une missiun par le gouvemeaaect fran-
çais de retour de iOarah

M. Labbé, qui rapporta des études trèsi
complètes sur cette région, rentrera à Pa-
ris, à la fin d'octobre.

 : »- ^ 1 —

Petite^ KotiVellef
Budapest. — Le village de Mibslyamzi

a été la proie des fUmmes It ne r-st«;
plus une seule maison sur les 200 que/
comprenait le' village. Six adultes et 25
enfants ont péri dans le» flammes. ;

Tous. — M. Wilson, dont la sanjé est
assez chancelante depuis quelque temps,
vient d'adresser au préfet d'Indre-et Loire
sa démission de maire et de conseiller
municipal de Loches.

Rome. — L'éruption du cratère ceptral
du Vésuve augmente. Les explosions de
cendres volcaniques sont très nombreuses,
Les courants de lave sont tous actifs. '

lift! lfimv M I. mil mlraculessemeiit
UK VltUÂ RlAKIn guéndopiusiewi
maladies inourables, a fait le serinent d'em-
ployer le reste de s«s jours à faire eonnaltw
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle 11 doit son salut, et qui as-
sure la guêrisnn radicale de toqte maladie
causée par VICES BE SANCr, Dartres,
Boutopg, Rhumatismes, Asthme, Broochlte,
àastrlte, Anémie, GoHre, Maladie» secrète». «M.

Eoirire : X.. Oarvat, 45, rne An la Bépa-
Miquo, Lyon.

Réponse explicative. Brechere gratl».
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PAR

HCHV .D'HE^ICAULT"

Ense et aratro, c'est la devise du colo-
nel. Ce sont des mots latins signifiant
qu'on a porte un fusil et qu'on aime le*

bergeries.
Je suis sûre que don Luis, avant ce mo-

ment-lâ, n'avait jamais regardé un meu-
on. Il parut si convaincu de la beauté
des Dishley ou des South-down, que le
eolonel pardonna à Palafox. C'est le nom
d'un Espagnol qui défendit une ville d'une
façon désagréable au grand père de Ton-

Cette visita de don Luis en Boulonnais
dura jusqu'à la fin d'octobre et nous ré-
signâmes Paris au commencement de
novembre. Ce n'était pas très p»chutt.
Mais Angèle et Albartine étaient empê-
chêes, - Angele l'était certainement et
Albertine commençait à l'être, - «t j»

voulais aider la chère mère dans son ins-

tallation parisienne.
M. Castelnau venait d'être nommé sé-

nateur.
A partir de cette visite et dès les pre-

miers leurs de notre aitivée. dom Luis

s'attela à mon char. C'est, comme on le
pense bien, Tonton qui parle. Il tirait fort
vivement ce char et Tonton commença à
pousser à la roue.

Pour moi, j'hésitais. Pourquoi? il me
plaisait, mais pas complètement. Sans
doute je ne pouvais désirer un plus grand
nom, ni une plus haute situation, un mari
plus honoré.

L'estime du nom comme dé l'homme
était européenne. Il ne cachait pas qu'il
avait une petite fortune, et, chose singu-
lière, il conservait le respect générai tout
en faisant ce que la bonne compagnie par-
donne le moins: il cherchait ouvertement
une dot considérable.

Ma première impression lui avait été
défavorable. J'avais commencé par le
trouver banal et à dire de lui qull était
l'amoureux aes onze mille dots.

Mais l'impression ne aura pas. On ne
tardait pas à comprendre qu'il est exacte
ment le contraire de la banalité.

Il est, chose rare pour un Espagnol, de
haute taille et blond.

M. d'Hauraucourt dit que c'est là le si-
gne d'antiquité dan» la grandesse d'Espa-
gne et que ces familles grandes et blondes
viennent des conquérants Vislgoths, sans
mélange de sang maure, bohémien ou
Juif.

Tonton se moquait des Vislgoths, mais
il approuvait hautement l'absence du sang
juif. Quant aux Maures, il les méprisait à
eause de Bou-Mam.

A sa belle taille, don Luis joignait une
grande mine, il n'avait pas, Bans doute,
cette urbanité des grands seigneurs fran-
çais cette politesse si aisée, attentive jus-
f*'à être «aressMte, trwi «eut A'aae âme

bienveillante et qui caractérisait M. d'Ha-
raucourt. *

II montrait cette courtoisie espagnole
qui est surtout de la dignité, qui vient de
la volonté, non de la bonté, de l'orgueil,
non de la grâce, et qui est faite bien plu-
tôt pour plaire à celui qui la pratique qu'à
celui à qui elle s'applique. Ce n'était pa»
une caresse, c'était un bouclier.

Je me suis jusqu'ici si constamment
trompée »ur les gens que je vanterais vai-
nement ma perspicacité. On en pensera ce
quon voudra. Mais j'étais sûre qu'il- y
avait dans cet œil grave, à l'expression
froide, un petit coin de sauvagerie in-
domptée et de ferveur vindicative.

Je faisais héri-ser les cheveux de Ton-
ton en lui parlant de Pizarre et de Mon-
tezuma, en lui assurant que las Espagnols
sont portés à faire rôt'r les gens et que
don Luis finirait par mettre sa femme à la
broche.

Le colonel, outre les Dishley, avait une
faible-se pour les Campeador. D'abord il
aimait tout ce qui est fi*r et altier ; puis
il avait été bercé par une romance que sa
mère chantait avec une guitare et où on
parlait d'un a vieux château de l'Anda-
lousie. »

Le duc possédait plusieurs montagnes
abruptes, des ruine* à foison, une armée
de ehèvres, de chiens maigre», de bergers
pouilleux et ce vieux château qui ravis-
sait le eolonel Bourgongnon, mais qui
était délabré comme le moulin de la Ga-
lette. Le tout, chiens, chèvres, bergers et

autres bêtes rapportaient péniblement une
. vingtaine de mille francs par an. Tonton
calculait qu'avec quelques mi 'lions pn
restaurerait -cet immense domaine, onut-t
tolérait; on engraisserait les bêtes aies

gens, de façon à avoir là une manière de
petite principauté.

Cette férocité que j'avais remarquée
contribua, tout autant que bel ruines, à
me rendre Don Luis agréable. Avec un
mari comme' cela, me disais je, je ne
m'ennuierai pas et l'ennui est le seul en-
nemi que je redoue.

Mon hidalgo ne tarda pas à compren-
dre que ma tigrerie s'adoucissait à son
égard. Il demanda solennellement une
entrevue au eoionei. J'autorisai celui-ci à
l'accorder et je lui dis qu'il pouvait s'a-
bandonner à sa passion pour les vieux
châteaux et le peignage des bergers an-
dalous.

Il rusa avec moi pour la première fois
de sa vie. Il merappotta la conversation
en l'obscur issant de co.ulenrs d plomatl-
qes. Bon cher oncle, je sus plus tard ce
qui le t;-oub!ait alors. Quelle douleur il
nous eût évitée, à lui comme à naoi, s'il
eût compris que je «uis extravagante seu-
lement quana j'ai ie droit de choisir le jeu
qui me plaît .

Je ne t>ais pas bien de quelles phrases
exquises DonL^i» se servit, pour avoir
nie» rentes et ma diablerie attachée» à sa
personne jusqu'à la fin de ses jours. On
pense bien que la majesté tontonr.e se
montra, dans une circonstance aussi so-
lennelle.

— M. le Duo, dit le colonel, votre re-
cherche ne peut que me toucher, mais la
main de ma nièce n'est pas un bien dont
je puisse disposer. Elle est maîtresse de
ces actions pour trois raisons : d'abord
lé^a i m -i.t. puiso'i'ere est majeur;', nuls
htstorq.ieineiil d'après les usages recon-
nus par tous les p-eupies. pui-sq«'è!le est

veuve, enfin naturellement, parce qu'elle
a toujours fait tout ce qu'elle a voulu.

Toutefois, parmi les prétendants que
ses charmes ont attelés à Son char, vous
êtes, je le déclare, celui que je préfère-
rais; et s'il m'est permis d interpréter ses
pensées intimes a'après quelques indices
sur lesquels je vous demande la permis-
sion de me taire, je ne doute pas que^son
cœur ne s'amollisse en voire faveur et que
les liens de fleurs d'une union bien assor-
tie ne couronnent vos feux.

Le colonel abusait de la rhétorique Im-
périale. L occasion était unique. Don Luis
lui était livre sans défense. A sa. place,
plutôt que d'avoir un pareil bei-oncle,
j'eusse pris u fuite. Plût â Dieu qu'il
l'eût faltl C'était un dernier avertissement
qui lui était douuépour son bonheur, pour
le mien surtout.

— Avant de vôds laisser engager plus
loin, il faut, Monsieur, que je vous pose
une question. J al annoncé publiquement,
l'été dernier, que ma nièce aurait 4 à
500.000 livres de rente.

J espère encore qu'elle les aura. Mais
je n en suis plus sûr. Il se peut qu'elle
soit réiulte à la misère, à une vingtaine
de mille francs de rente. Je vous en aver-
tis afin que vous ne commenciez pas vo-
tre recherche si la dot entre pour un élé-
ment important dans vos vœux d'amour
éternel.

Don Luis s'était levé brusquement. Le
petit coin de l'œil qui demandait à brûler
Montezuma sur des charbons très ardents
s'alluma et le duo dit avec hauteur :

— C'est à vous que j'en appelle, mon-
s'our te colonel. Ef-ce une question a
faire à un g'àtanï'ho'mafe ? N'y a-t il p^ s
quelque chose d'outrageant.. .

Si l'œil de l'espagnol demandait à brûler
l'ennemi, la moustache du colonel deman-
dait à lui percer le flanc. Elle se hérls-air.
aussi vite que la prunelle de l'autre s'en-

flammait.
- Eh 1 Monsieur, dit- il brusquemmeat

on n'a pas l'intention d'outrager un bo'ii-
m'e à qui on permet de rechercher .1»
main de sa nièce. Vous en penserez d'ail-
leurs ce qu'il vous plaira, mais il ne sera
pas dit que le colonel BourgongUon aura
trompé qui que ce soit, et si voire non-
Leur se cabre à la question, le mien m'o''
donne de la poser. Je vous prie a0uC ^
répondre franchement : Voulez-vous «
ma nièce avec une dot misérablement
réduite à... vingt mille francs de reute

au plus ? u
Don Luis se promena un instant et»

revint s'asseoir. , .
— Ne croyez pas, Monsieur, que j'»681'

tais, mais je voulais laisser évaporer.--
Enfin, vous êtes homme à compreh"
qu'on soit susceptible sur l'honneur,
réponds f richement. Si avant de co_
naître Mme d Hervslinghem j avais su ̂  -
sa. fortune était si mince, j'eusse' ooji-
batta l'attrait qui m'attirait v.ers eiia. J
vais rêvé qu'une fortune considérable ®
permettrait de donner ja prospérité * °
centaines d'homme", ; ce rêve ne vaut P

l'amour que j'ep-.ouv'e pour Mme vo
nièce, et si elK daigne m'agréer..- ^

Je l'agréai. Ce désintéressement,

conta qvà cette ml8èr e où il me jet« l
Lull

tait *Vune ruse pour savoir si don
tout, comme on l'en accusait, un coure

^e dot,

1A 5«' ,1'
0
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i Cljroiiiqu^jLiOcale
iirf-lenses. — Décès dans

? itfnflvell»* /"V,T, wu 0 'asnier, vicaire
1 „K* - U-¥ HUe-de-Gier, né le 31

3ul!rtnt. „nr é de Sauvain. né le 11

s 3 d̂r&,ï-' «A*4*ie l8 septem-
hre cour8"^ ... *

,»„*, militaires.- Voici, par-
HomtorfffioTs- parues hier, qeiles

^otéreS Particulièrement le dépar-

?e
U
ment : ,, . d(recteur dugénieà Lyon,
M vie,1 tur o*m ander le 4- gé,ie.

es
 d^igtté^cp.taine au 1- zouaves,

i % H-m^U d'infanterie.
• esf^ ec,é ïr deut^ant au 58- d'infante-

M Ne' f'e V 52'
s ,tre«tafî;ef,T-iecxel,' capitaine adjndant-

M- Br°< .est nomme chef de batall-
jriajur âI1 '
ton au 42' ,ieutenant au 39-, est nom-

(
mécapita^ a

 capit*ine au 2' dragons,

M- L8gâAhêf d'escadron au 23'.
-Btiiom"36 „p, adjoint du geoie de 3-

\i.. ^ me"n est promu à la 2- classe,
clause â W° '
mu iiïËDtt\r lieutenant au 14- escadron du

,1 % Cûary^ . ,jes est promu ca< itaine
tr«iD dM *d,0n;M. Viaile, médecin ai

il au 13 ^ ^-Viliaut à l'éeol» du Service
i rie utaif ' lltaire à Lyon, maintenu à son

de SaDté œ" eét protriu
 médecin- major de

poste actu- maintenu.
a«aXirèTen lieutenant de gendarmerie à

w - ii« est désigné pour commander
1 Aibertviii-  ,00 QB l'arrondissement

! î,a
B

PvXf fancflejRbône).

„ dation Carnot. - M. Rtvaud, pré-
F? nhftne vient d'adresser à tous les

fe^7u département une lettre circu-
mll eÏÏIVÉ a la fondation Cmot.
)al,r iMdémie des sciences morales et po-

L A« fera en 1899, une cinquième dis-
S, o S* secours sur le produit de
pne fondation, en faveur .des veuves

Sïnvriers chargés d'enfants. ,
d îUMDropo«lilons ne devront concerner
„„» d*s veuves exceptlonne-il-munt di-
^.dintérê'. car ie chiffre restreint des
Kflolaires (cinquante cinq pour toute
fi) ne permet pas de disperser

I
rattention sur un plus grand nombre de

*gj
e
propositions devront être' faites

avant le 1" décembre.

tes planètes Mars et »e*"Oure.-- A
la fin de septembre, les personnes mati-
i aies « d -aiment à contempler le ciel
Dourroiit faire deux observations intéïes?

t santés à l'œil nu, avant le lever du so-.

fjgiles verront d'abord le rouge Mars
Ï dans la- constellation des Gémeaux, puis

Mercure qui se lèvera une heure et de-
i mie avant le soleil et sera aisément ob-

se'vahle quand l'atmosphère sera pure.
Les admirateurs de Mercure seront plus
heureux que le grand Copernic, le savant
chanoine de Thorn, qui, dtt-on, se plai
gnt.it en mourant de n'avoir jamais vu cet
astre

' '

La gendarmerie à bicyclette. — C'est
la 11' légion de gendarmerie, dont le siège
est à Nantes, qui vient d'être désignée par
le ministre de la guerre pour tenter cet
original essai cycliste.

Dix brigades vont recevoir, chacune,
deux bi -yclettes sur lesquelles, à tour de
rôle, manœuvreront les c'<nq hommes de
la brigade. Et la prem ère application,
hors de Ja caserne, de ce nouveau mode

i de locomotion, sera le port des livrets et
convocation» dé réservistes.

Dons et legs — Le Recueil des Actes
administratifs signale les dons et legs sui-
vants :

Mile Rosstgnol laisse : à la maison de
retraite des prêtres du diocèse d-5 Greno-
ble, 2.000 franc* ; à la fabrique de l'église
de Si Jean de-Bournay, 250 francs.

Mme veuve Cnampsn, de Lyon, laisse :
,à I Hospice des vieillards de la Guillo-
tlère, certaines valeurs mobi ières.

Mme veuve Carron, dOngt : à la fa-
briq'Urî de l'église d'Oingt, 300 fr. ; aax
pauvres de la commune, 300 fr.

Mme veuve Bruheau, de Lyon: aux Pe-
tite» Sœurs des Pauvres de ia Villette,
§00 tr.

Mme Jean Geoffroy, de Lachassagne :
4 000 francs au bureau de bienfaisance de
Lachassagne.-

Mme Thiard, de Châtitlon d'Azergues :
aux pauvres de Châtillon-d'Az=rgue!s, la
somme de 500 francs.

Enfin, M. Bouchard, de Lyon : à la So-
cHe amicale de secours des anciens élè-
ves de l'Ecole polytechnique, 5 000 fr.

La suppession des octrois. — Une
conférence publique et gratuite sera faîte
mercredi 28 septembre, à 8 h. 1 2 du
«°«. dans une des salles da la Brasserie
uupuis ; boulevard de la Croix Rousse,
trnt ser^ traite de la Suppression des oc-
trois et des taxes de remplacement yo-
"eespar le conseil municipal de Lyon.

LA réforme partielle, teilè que le con-
:!!,„, muQ'clpal l'a votée, constitue une
Wavation de la situation actuelle de*v
ymrs et des petits commerçants.

d'»«w \ devolr de tous les citoyens
com.. 1?1, à cette réunion pour protester
28 1 ,V * V0!e du conseil municipal du
J8 luia d-rnier.

Le Comité des ouvriers et petits
J\J0 comm"rçants.

Dan Y * 1 MM - ies conseillers munlci-
*emlQQ

n quartler on t été invités à la

teï'ft«?î
P
r de 'fraî:cl8 ~ L'ex-distilla-

Etirnnp ?aciie .v? loatalre, est arrivé à St-
"ue, hier, â 4 h. du soir.

»Tee ief"
e
 ^e Cûateaucreux il est monté

4*û8 im «
 D arnaes «'i le conduisaient,

^Prison ,ÏT? uieslall« directement à
^«on.deBelievue.

^td^M^Ù 6011^ 1 a é! ê amené au cabl-
ila 4Tun^^f ys ' l u"e<»'ln«truotîon, nù
Je*me m,? 2^«'«'«atolre sommaire. Sa

!u «'eaitetlni?
 VCDUe à Sai°t-Etienn« a

«n juge .
rbtenir

 avec lui dans le cabinet
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consistent en une porte mise hors de ser-
vice.

Accident. — Cette après-midi, à 3 heu-
res, un laitier,passant avec sa carriole sur
le cours Morand, a été renversé parla voi-
ture qui fait le service entre la place To-
lozin et les Charpentes.

Les roues de la voiture lui brisèrent le*
deux jambe» au-dessus du genou. Relevé
sans connaissance, le malheureux a élé
transporté dans une pharmacie voisine,
où les seins indispensables lui furent
aonnes Puis, comme il put indiquer son
nom et son domicile : Charles Lesthler,
rue Tète-d'Or, 48, on l'a conduit cnez lui.

Son état Insp.re de sérieuses inquié-
tudes.

Un drame cet jagal. — Antoine Bé-
nard, l'ouvrier maçon qui s'est constitué
prisonnier après avoir lardé sa femme de
couos de compas, est tenu en surveil-
lance à la pà^on de Villefranche.

Cet alcoolique ne regrette pas l'acte
qu il a commis.

La femme Bénard est toujours soignée
dans son domicile ; son état ne s'est pas
aggravé et s'il ne survient aucune com-
plication, son rétablissement ne sera
qu'une question de jours.

Les acciienta da la oironlation. —
Un camion attelé de deux chevaux con-
duit par M. Roze, averse sur le cours La
fayette, à l'angle du boulevard des Brot-
teaux, par suite de la rupture d'une roue.
Le rechargement du matériel et les répa-
rations à la roue ont nécessité prè3 d'une
heure de travail.

Terrible chute. — Un ouvrier maçon,
Jean Ratton, rue Molière, 13, était nier
occupé a la réparation du cinquième
étasre, d'une maison située rue Saint Jo-
seph, a l'angle de la rue de Jarente. Tout
à coup on le vit perdre l'équilibre et tom-
ber sur le rebord d'une devanture, d'où il
fut projeté sur le soi.

S s camarades ie relevèrent immédia-
tement ; la chute n'avait point été mor-
telle mais le malheureux portait de sé-
rieuses contusions et une grave fracture
du crâne.

Il fut de suite transporté à l'Hôtel Dieu
où son état a été jugé désespère.

La viciime iaisse. paraîi-il, une veuve
et six enfants, dont plusieurs en bas âge.

Tentative de suicide. - Vers quatre
heures du soir, une, femme d'une cin-
quantaine d'années a essayé de se suici-
der en se précipitant dans le Rhône, près
de la Morgue.

Pre-que immédiatement retirée, elle a
été transportée à l'Hôtel-Dleu

Elle est vêtue d'une modeste taille noire
avec une jupe bleue et, chaussée de bot-
tines à boutons.

Type-Cycle lyonnais. — Ré'tnion ex-
traordinaire ce soir, samedi, à 9 heures,
au siège social, 16, rue Bellecordière, café
Boudoy.

Ordre du jour : Décisions à prendre re-
lativement aux championnats à courir
s»ur le vélodrome d« la route de Gênas
ou sur route. Observations da la commis-
sion .

Taéâtrs des Céles'.ias. — Pour satisfaire
au désir manifesté par le publie et la prt-sse,
Mme Sar-ah-Bèrnhardt a décidé de donner au
Théâtre des Céiestins deux représentations
&'A'tnenne Ltcouortur, un de ses plus grands
succès.

C«ÎS deux représentations seront données
les mardi 27 et mercredi 28 septembre.

Lundi 16, dernière représentation de la
Tosca.

MJLS NÀTutiïuVoiiii «AUX mmmmm
Pharmacw du Serpent, 12, ratt Laaîsï»«.
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POTES GRATUITES
da la « France Libre »

k ses Abonnés dir»e®ts
Une heureuse combinaison de publicité, jointe

aux sacrifices que s'impose l'administration du
journal, nous permettent d'offrir gratuitement
jusqu'au premier octobre :

a) A tout nouvel abonné d'un an ;
b) A tout r.- ucien abonné qni renou-

vellera son abonnement pour une an-
née et par anticipation d'ici an l- oc-
tobre ;

Le choix entre les primes suivantes :

POUft TOUS
L'un des volâmes ci-après :

1- Introduction à la Vie dévote (Saint
François do Sales):

2 ^'Imitation do Jésns-Onrist (Trad. de
Lamennatsi;

3- La Vie de Notre-Dame (Saint François
de Salesl; .

i- Choix de Prières (Léon Gautier):

5- ibe Xilvre de ceux qui souffrent (Léon
Gautier).

. Chaque volume, en édition de grand luxe,
format d'un petit mlgsel (12 X 8), caractères
filzévlrlens, encadrement de couleurs, relié en
ettfr souple, avec fers spéciaux et tranche
rouga où, dorée, d'une valeur commerciale de
8 francs.

POUR L«8 MÈRES DE P'AMILLg

£>e MédeoLa de l'Enfance, ouvrage de
vulgarisation et d'application pratique par le '
docteur G. VARIOT, chef de clinique à la faculté
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfants
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand oublie, dans
une langue à la portée de tous, sera consulté
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous ceux qui sont ropelés, à un ti-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

Volume ln-S- mannifiquamem Illustré par
MM. WBNZ, LABRICHON, BunAux, AD. MARIE,
coquettement et soiid*»m»nt relié, d'une va- i
leur commerciale de 9 francs. ]

T-> 1

POU8 LES ENFAWT8 

L'Ag;s d'Or, par ERNEST D'HERVILI*. I

Beau volume in-4- (29 x 22) sur papier fort, j
enrichi du gravures sn couleur*, sous une Jolie
reliure en percaline ronge, ornements et doru-
res d'une valeur commerciale de 12 francs.

POU» LK8 AMATEURS'
DE MUSIQUE

Le'choix entre l'une des partitions sui-
vantes :

1- La Flûte enohantéo, opéra en 4 actes, de ;
MOZART, partition pour piano seul; ]

2- Les airs oélebres, paroles françaises et '
texte italien, de HAENDEL.

" f

POU'S! LE8 VAMAT£UR8 '
D€ BEAUX-ARTS

Magnifiques gravures et eaux-fortes tirées sur
les planches originales : ,
1' Le Cœur de Jésus, tableau de MIGNARD I

(musée du Louvre). Dimension totale : i
90 cm x 63, d'une valeur commerciale de '
18 fr.

2- Le Cœur de Maiie, tableau de MIGNARD
(musée du Louvre). Dimension totale : * :

LÀ "FRANC

90 cm x 63, d'une valeur commerciale de
16 fr.

3- La Leçon de oatéohisme, tableau de
Jules MEUNIER (musée du Luxembourg).
Superbe estampe sur chine, remontée sur
Bristol. Dimension totale : 6o om X 80, d'une

' valeur commerciale de 16 fr.

Prime exceptionnelie
A toute personne qui nous enverra, en même

temps que son abonnement ou son renouvelle-
ment pour un an, un deuxième abonnement
de même durée, nous offrons gratuitement,

Soit :

OHE SUPERBE ET ARTISTIQUE ÉDITI0»
DE

LIMITATION DE JÉSUS-CHRIST
(Nouvelle èdit'on des familles chrétiennes)

Enrichie de 608 Illustrations, par le R. P.
VASSRUR S J

Magnifique volume ln-18 (15 om x il), de 512
pages, sur papier teinté, toutes les pages
ornées de dessins variés Très jolie reliure
en cuir souple, ornements et tranches do-
rées.
Soit :

L' .A-isra-iBx/cj s
Magnifique reproduction du tableau po-

pulaire de MILLET Grandeur totale
90 cm x 63).

CONDITIONS
jPoar recevoir gratuitement et franco l'une de

ces primes, il faut et il suffit d'envoyer par
mandat-poste, soit comme abonnement nou-
veau, soit oomme renouvellement, tenu ou an-

ticipé.
1- Le pri* Me abonnement pour un

an /20 ou 24 francs, selon que le département
où l'on habite est ou non limitrophe).

2- Là somme de 1 franc, pour couvrir
nos frais d'envoi de Paris à Lyon et les frais de
colis postaux de nos bureaux à l'adresse du des-
tinataire.

Les abonnés qui prendraient la prime de leur
choix dans nos bureaux, ne paieraient que
O.fiO centimes au lieu d'un franc.-

AVIS ^PORTANT
La condition essentielle de la prime étant le

payement simultané da nrix intégral d'un abon-
nement d'un an, ceux de nos abonnés directs
qui jouissent d'un abonnement de fav ur ou ne
voudraient pas prendre ou renouveler leur
abonnement pour une apnée, auront quand

même droit aux objets annoncés, moyennant
l'envoi :

De 3 francs pour les primes ordinaires ;
De 6 francs pour (es primes exceptionnelles,

la grande édition artistique de l'Imitation do
Jésus-Christ et de l'Angelns, de MILLET.

Plus O 60 pour le prix d'un colis postal.
Ces prix sont encore de 50 à 80 O\0 au-dessous
de la valeur réelle des objets offerts.

Nota.— Tontes les primes seront servies au
fur et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous ne pouvons les
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnés
devront reporter leur choix sur les primes res-
tantes.

Si nous rappelons en terminant que la Freinée
Libre donne déjà à tous ses abonnés directs de
six mois au moins, la prime gratuite de son
Supplément lllu tri, on constatera que le prix de
l'abonnement annuel est largement remboursé
et qu'aucun journal de Paris ou de province ne
fait pour ses amis les sacrifices que la France
Libre fait pour les siens.

.* w. ^ i a (? *i t; « ai ^ a -K v w a it » i * é â si n i, u u a a K « a K tt n et u u « A a .Ï Ù a >.

(RE NOS CORRESPONDANTE!)

AIM

Miribel. — Nomination. — C'est avec
le plus vif plaisir que nous relevons
dans le Jownal Officiel d'avant hier q«,e
par décret du président de la République,
M. Bigot, clerc de notaire à Miribel. vient
d'être nommé notaire à Rossillon (Ain),

— Incendie. — Un incendié s'est déclaré
jeudi 22 courant à midi et demie dans les
îles de Miribel au lieu dit « Le Voriat» et
a consumé 25 à 30 hectares de bois taillis
appartenant à la commune.

On ignore les causes de ce sinistre.

. MQ>MSJE

St-Etienwe.— Anciens militaires bles-
sé* du département de la Loire.—- Le con-
seil d'administration à l'honneur de pré-
vtnir ses membres honoraires et partici-
pants que le b *nquet annuel de la société
aura lieu le 25 ssptembre courant, à une
heure précise du soir, dans les salons du
restaurant Brunod, cours Fauriel, sous la
psèsidencede M. Lépine, président d'hon-
neur de la société. :

On, se réunira à dix heures du malin,
place de l'Hôtel-de-Viile- (café Vacher),
d'où le défilé partira à onze neures pré-
cises, précédé de l'harmonie de Saint-
Genest Lerpt.

Les compagnons d'armes quivoudralent
y prendre part trouvèrent le meilleur acr
cuc-ii auprès de leurs anciens camarades.

Des caries au prix de 3 f. 50 sont dépo-
sées au siège de la société, café de France,
place Viliebœuf, 12, et chez les cafetiers
suivants : MM. Vacher, place de l'Jfôtel-
tel-de Vil e, 7 ; Régnier, place du Peu-
ple, 35 ; R.jub net, rue deia Mulaiière, 1;
Beltn, place St-Roch, 12 ; Miramond, rue
du Soleil, 33 ; B >yer, rue Ferdinand, 3 ;
Ponsohnet, rue St-Roch, et Bataillon, au
Marais.

Le port des insignes et décorations est
de rigueur.
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C^TJÉFWSOIM DES

H FRMÏF** Maladies des
&.i\l«!&S Femmes (Chu- ©s
dérangements, flpromes, troubles
nerveux oonsécutifs), Dilatation

d'estomac, Hein flottant, etc.
Traitement rationnel, simple, peu coûteux

par une nouvelle méthode assurant une gué-
rlson rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
randièr-e, Lyon, reçoivent les lundis, mardis
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuses. Envol de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

ËERgHlQÏÏE HiMSIl
Bourse de Lyon du 23 Septembre 1898

Marché de nouveau lourd et la lourdeur
affecte même l'Extérieure. Nous ne voyons
pas d'aatres. raisons a donner que les incidents
sans ce>-SH renouvelés de 1 affaire Dreyfus

Les événements qui viennent de se poduire
en Chine auront peut-être au>si une répercus-
sion sur le marché anglais, mais la reprise
des affaires ne sera véritablement réelle que
le jour où cette affaire Dreyfus sera termi-
née.
J3I°\ 102-*75. 1*2.425. Extérieure, 43.87S. '•
43.30. Le change eU à 54. Italien, 92.50, 92.45 ,
mais beaucoup de cours sont nominaux. Lyon-
nais >|J«. 871. Banqu» ottomaae, 549. Rio,

COMPTANT' :
twn
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5
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1560. Comté, 293. cail, 455, 458. Franco-Rus-
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ses, 400. Parts Rama, 778. Huta, 4610. Loire,
203. 0 Montrambert,949, &47. Tramw. nouv.,
1910. Usines du Rhône 118. Jouis. Lumière,
1495. Mag. Sineux, 212.

MARCHÉ EN BANQUE

Les réalisations se poursuivent encore sur
las mines d'or.

ACTIONS

Urikany, 127.50 De Beers, 623»» Sbawls,
178 »». Bast Rand. 149. -i. Goidflelds, 121 tO
Chënered, 77.10 Robinson Goid, 224.Î0. Mo
zambique. 57.»«. RaDdfontein, 49,50. Sim-
mer,112E0 Sheba, 39 50. Ferreira, 621. »s
Verreries Mulatière, 630. Engrais de l'Bst, 55.
Pompe» lanébrea, 870.»». Parts Pomp., 56 ,»».
Voiga-VSciiera iu>. 700.»». UOB 1!J>. 705. »*,.
Pouomareff, 567.»». Pa?ts Poaomareîî, Î05.»»
ConstHwt. mec. anc 885 »*. i/10 Consi 795
Péohtaey nouv. 655. u». Cleveland. 410»».
Sud Rasse. 1010.»» Glaces hygiéniques, 98 »».
ïram. Cherbourg, 124. »». Tram. Douai, 490. K»
Tram. Limoges, 660.»». Tram Cataire H010
Tram. d'Boully nouv. 910 »». ancien, BC0 »».
Tram de Toulouse. 510 Tram Roanne 635
Tram. «Se Neuville, 10)5 Ouest électr. 500 »».
Tram, de St-Btlenne, 584.»». Horme 189 »*.
Tram, de Saint-Paul, 500 »» Pottendort 507
Tramways de Besançon. 450 P Rama 70 *».
Tramways de Versailles, 455. Bérestow 325.
'Tram.' de l'Isère, 480 »». Déménagera., 48S »».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, ifiaû.»«
gtabi'ssem. Casatl, 865.»». H-'.ut Volga, 845.
Cablfet Berthoud, 830.»». Cape Copper. 13S.»«.
OoneU, «180.»» Tr. fi'Aix, 32 *» Cérame 599.
PartCeramo, 1500. a. Ph. La Capelle, 90.»».
Soc. lnd. du Caucase, 705. »* BoutoJ», is«0.
Appareillage, 263 Wote. mot. i«.e l'A*ve, 1560j
Poonographe, 168 »» Pelllouias fy. {100.»».
Katchka!1 oru. 24 75 pïlv. -78. 10 Brtansi;,
t272 50. Pla'irlèraS atî Sttd-Bïï. Ï60 V»hrUpu
!fs,x.igii.isff de ahapean ïeuïre-laiiM, B90.«B.

"Sîéartnerie d© Lyon, 120.»». Part Voies fers
8100. Manufactures de Champiorgeirca, 105. s»
Anasata, 48.»». Ateliers franco-russes, 117.»».

•Bar amérioaln, 124 n» Tram. d'Avignon 485.
Alpines, 869. k* Banque privés., ...,553.»»
Phoiogravure ano , 810 »». Pfe..nonv 620 »«
Grand Bazar, 533 »* .Alimentatloa. 119.50.
AgeneeFouraler 425 »:> Dombowaïa 1650 . a
Roohet Schneider 5C0 *». Tramw. de Vais
9ît. Tram de Toars, 120 »». Tram. d'Artois,
500. s». Grande Rone de Paris, 30. Verres
spéciaux, 4o0..)). BlSQUit Germala, 536.»».
Carrières de Villebois, 185. »s. Joaage, 485.»*.
Cbarbonn. de la L0)Jfe, 5l!6.»». Franoo-Snisse.
549 »» Soc. éieo de St Rambert, 130.»» Eden-
Bar, 107.50.

OBiïûATRWS

Bcm de l'Bxp 1900, 16 Ï5. Bons de ï'Bxp
188»' 8 »».' Pottendort, 467.*». Union élactr
490.;.». Makenkà, 483.M», Traitemurrî dpg mi
nerals, 135.»». Verreries de la Gara. 502...
Communay, 300... Balrd. S08.«-a. . Ponsts.
510»» Sélo. 510. Méridionales,»1»-. Ry
kousky, 467 50 Joiiage nouv. 491 »< Dis
tUlerle du Pouzln, 510.»». Say,490.»». Cuivre
de France, 375.»».

nma aa* t. m
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Derniers Heure
Le prince Louis Napoléon

Pans. —Nous apprenons que le prince
Louis Napoléon vjènt d'arriver à Pari*.
Le prince est, comme on sait, colonel de
l'armée russe,

Son séjour à Paris sera de courte
durée.

 *

incendiaires
Naples. — Hier soir, les nommés La-

coste, D marlo et Comte, habitant le vil-
lage de Trigagni, mirent, par esprit de
vengeance, le feu à Ja maison d'un de
leurs ennemis communs, le nommé An-
giolilio Francisco, alois absent de sa de-
meure.

L'incendie fut rapidement éteint, mais
la découverte des quatre cadavres carbo-
nisés des enfants d'Angiolillo a produit
une consternation générale.

La foulei s'est emparée des auteurs de
cet horrible forfait et les a remis à la po-
lice.

Le Voyage de Guillaume ïî
Constaritinople. — De nombrehses in-

trigues ont lieu en ce moment au palais
d'Yldiz au sujet de la désignation des
personnages qui accompagneront l'empe-
reur Guillaume pendant son voyage en
Palestine.

Le sultan offrirat à l'empereur Guillaume
de lui fournir les moyens de transport

, jusqu'en Palestine.
En conséquence on va diriger sur Jaffa

les pius beaux équipages du sultan qui
, seront mis à la disposition de l'empe-
reur.

< La suite de l'empereur et de limpérar
trice dans leur voyage en Palestine se
composera d'une centaine de personnes.
Les souverains s'embarqueront à Venise
sur le Hohenzoilern. A l'aller, ils s'arrê-
teront à Gansstantinople où une magnifi-
que réception tes attend,

Le yacht impérial longera les côtes de
l'Asie Mineure et de Palestine jusqu'à.
Jaffa. C'est dans ce port qu'aura lieu le
lébarquement le 28 octobre.

L'entrée solennells de l'empereur à Jé-
rusalem aura lieu le 29 octobre. De là,
Guillaume II et Sa suite reviendront à
Jaffa pour fgire une excursion dans le
Dauras et le Liban.

Le 15 novembre, les souverains se rem-
barqueront à Beyrouth pour l'Europe.

L'ATTENTÂfluCCHENI
Lois d'exception

Les Nouvelles de Hambourg disent que '
le forfait -anarchiste d&; Genève justifie
une loi d'exception contre lès anarchis-
tes.

Le gouvernement obtiendra la restric-
tion du droit de réunion et de la liberté
d*, la presse s'il déclare carrément au
Raischtag qu'il s'agit d'une législation spé-
ciale contre les anarchistes.

Arrestation d'anarchistes

Barcelone, — La poliee a arrêté dix
anarchistes Italiens résidant à Barcelone.

Ils ont été internés à Monjuich.

L'anarchie succédané du socialisme

Un journal socialiste de Westphalle
ayant écrit que les anarchistes tels que
Luccheni méritaient la bastonnade, leco-
ml!» directeur SQcialfste â Infligé un
blâme à ce'journal' parce qu'il a exposé
des idées contraires aux doctrines huma-
nitaires des socialistes.
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La punition d'une infamie
Nouveaux: détail»

Paris. — C'est vers 4 heures que
Mme Paulmier,vêtue très élégamment
se rendait dans un fiacra aux bureaux
du journal la Lanterne et demandait
instamment à voir M. Millerand, di-
recteur de la Lanterne. GeltH-çi étant
absent, elle se présenta à quatre repri-
ses différentes. Enfin vers six heures,
lassée, elle demanda à parlera la per-
sonne qui remplaçait M. Millerand.
Aussitôt Introduite dans le crbinet de
tà. Ollivier elle sortît d'un ridicule, un
revolver et fit feu.

 Hiiiiimiiiwfmwrwraiirrîi^^

En entendant les détonations M. Au-
trer, rédacteur au journal se précipita
dans le cabinet du secrétaire et trouva
M. Ollivier poussant des cris de dou-
leur. . ,

Les garçons de bureau arrivèrent et
n'eurent pas de peine à s'emparer de
Mme Paulmier qui n'offrit aucune ré-
sistance et qui dit même : « Allez
chercher le commissaire, c'est moi qui
ai fait le coup. Je ne suis pas Mme
Bouillant, mais Mme Paulmier, femme
du député du Calvados.

On donna les premiers soins à M. Ol-
livier, et les médecins appelés décidè-
rent d'envoyer le blessé à l'hôpital
Saint- Louis, et non à l'hôpital Bichat,
comme on l'avait dit tout d'abord. Il a
reçu trois balles, à l'épaule, au bras
droit et enfin la plus dangereuse à l'aîne.

A son arrivée à l'hôpital le blessé a
perdu connaissance.

On craint une lésion du péritoine.
Pendant ce temps deux agents ac-

compagnés par M. Chaulin menaient
Mme Paulmier au commissariat de po-
lice de Montmartre.

Après avoir décliné ses noms et pré-
noms elle déclara à M. Archer qu'elle
avait voulu se venger sur la personne
du directeur de la Lanterne d'un arti-
cle paru dans ce journal ce matin et
très injurieux pour elle et son mari.

Mme Paulmier déclara en outre
qu'elle voulait frapper M. Millerand,
directeur responsable, ignorant totale-
ment le nom de l'individu qui avait si-
gné Mourton, et que lasse d'attendre
elle s'était vengée sur le secrétaire de
la rédaction.

Ces déclarations furent faites, froide-
ment et ne laissent aucun doute sur la
préméditation. Mme Paulmier a été
conduite dans la soirée au Dépôt.

Ajoutons que M. Ollivier est depuis
17 ans rédacteur à la Lanterne, La ten-
tative dont il a été victime a vivement
impressionné ses nombreux amis,

Détail curieux, au moment où se
passait le drame, M. Millerand se trou-
vait mêlé à la foule qui stationnait
dans la rue Rieher sans même soup-
çonner qu'un de ses rédacteurs rece-
vait les balles qui lui étaient desti-
nées .

Il lui a même été impossible de pé-
nétrer dans les bureaux du journal
dont l'entrée était gardée par e|eux
agents.

IL'état du liï©»»é

Paris. — Nous avons fait nrendre h
10 heures des nouvelles de M- Ollivier.
Lors de son admission, le blessé était
dans un état très grave. Oh a procédé
à 11 heures à l'extraction des balles et
à l'opération nécessitée par la blessure
de l'aîne.

Le docteur Hartmann qui a pro-
cédé à ces opérations se montre peu
rassuré sur leur issue. Mme Ollivier
prévenue, est arrivée à l'hôpital pres-
que en même temps que son mari et
est restée au chevet du blessé. Sa dou-
leur est navrante.

L'opération a fait découvrir huit per-
forations d'intestins,

A minuit, l'état de M. Ollivier est
considéré comme très grave.

#*#
Nous recevons de MM. de Dion et

Jean Béraud la lettre suivante :
« Paris, le 23 septembre.

« Monsieur le rédacteur en chef,
« Ci-inclus le duplicata de la lettre

que nous adressons à M, le rédacteur
en chef du journal la Lanterne et que
nous vous prions d'insérer. »

Voici cette lettre ;
Monsieur le rédacteur en chef,

Dans le numéro de ce matin, nous li-
sons un article intitulé : « Coups de griffes ».

En l'absence de M. Paulmier, notre devoir
de témoins dans l'affaire à laquelle
vous faites allusion, nous oblige à ré-
tablir les faits. M. Paulmier, député, ayant
rencontré M. Bertrand de yallon dans un en.
droit public, lui a intimé l'ordre de sortir,
sous menaces de voies de faits. M. Bertrand
de Vallon est sorti. M. Paulmier nous a im-
médiatement constitués comme témoins,
mais nous avons vainement attendu ceux de
M. da Vallon, qui s'est contenté de propager
des insinuations odieuses qu'il s'est bien gardé
de prouver,

Dans ces conditions, nous déclarons que ce
n'est pas M. Paulmier qui est disqualifié,
comme vous le prétendez, mais bien son ad-
versaire,

Nous réclamons l'insertion de cette lettre
qui rectifie exactement les faits.

DION, BÉRAUD.
_—4—

L'Affaire Dreyfus
PICQUMT AU SECRET

Paris. — Ainsi que Pont annoncé
plusieurs de nos confrères, le lieute-
nant-colonel Picquart est maintenu au
secret le plus absolu dans sa cellule de
la prison du Cherche-Midi.

Cet état de choses se prolongera pen-
dant toute la durée de l'instruction ou-
verte par l'autorité militaire sur le
compte de l'inculpé. M' Hild, secré- :
taire de M" Labori, s'est donc vu re-
fuser Hier l'accès de la inaisOn d'arrêt
du Cherche-Midi. M- Labori ayant TQ-.
nouvelé lui-même celte demande n'a
pas été plus heureux.

Le défenseur du lieutenant-colonel
Picquart a été par cela même infor-
mé que la loi de 1857 du code militaire
était appliquée à son client dans to.utè
sa rigueur. (

LES RÉSISTANCES DE BUISSON

Paris. — Afin de préciser une der-
nière fois le rôle joué par M. Brisson
dans l'affaire du dossier Picquart dite
du « petit bleu », nous sommes en me-
sures d'affirmer, dit le Soir, qu'en
présence de la résistance de M, Bris-
son qui refusait d'autoriser la trans-
mission de ce dossier au gouverneur
militaire de Paris, le général Chanoine
déclara catégoriquement au président
du conseil qu'il donnait sa démission.
Sous cette menace, M. Brisson céda,
On sait le reste.

LA COMMISSION DE REVISION

Paris, — La commission de revision
ne s'est pas réunie hier soir. Elle sa
réunira ce matin à 9 heures et remet-
tra son avis au garde des sceaux quel-
ques minutes ont le départ de «0 der-
nier pour le conseil de cabinet.

samamMÊmimmMÊÊÉïmBwme^^

RÉUNION DE DÉPUTÉS
Paris. — Plusieurs députés vien-

nent d'adresser à leurs collègues la

lettre suivante :
Paris, 23 septembre.

Monsieur le député et cher collègue,
En présence des événements graves qui

se déroulent en France en detaonds l'ac-
tion du Parlement, plusieurs députés ont
pensé que les membres de la Chambre
devaient se réunir afin.de ses concer er
sur la conduite à tenir vis-à-vis du minis-

tère Brisson. _ , ,„ „„„„
La réunion aura Heu au Pa la| s:Bo«r-

bon, le mardi 28 septembre 1898, à 2 h. \/i.
de l'après-midi. '

Nous ne saurions trop vous prier d y
assister.

Agréez, chers collègues, l'assurance de
nos meilleurs sentiments.

Georges BKRRY, Mmue'"'
Authelme MÉI»*" ->UVE,
pw- ..*IAT>, DE LA

-^rtO&NAYS , DE PONT-
BRIANU, Jules JALOT, DDBO-
CHET, SAVARY, HE BEAU-
RESARD, Charles BEBNARO,
DAUOÉ, GERVAISE et LAZIES,
députés.

. FIK DES DEPtCHES DE HUIT

BIBLIOGRAPHIE

L'appel à tous

Huit pages d'un gracieux format • à
1 en-tête : une charmante gravure repré-
sentant St-Dldler et ses environs ; avec
cela une rédaction très soignée, tout en
restant simple et à la portée de tous •
tels apparaissent les premiers numéros
de l'Appel à tous.

Nous sommes heureux de saluer ici ce
moyen trop négligé peut-être de l'aposto-
lat à notre époque.
I, Pui J! «n journal paroissial, comme
1 Appel àtous, mensuel, bi-mensuel où mê-
me hebdomadaire, selon les localités, est
appelé à faire un grand bien.

C'est lui qui entretiendra dans la na-
rcisse cet esprit de famille si désirable e
produisent de si heureux résultats

Le curé, par la prédication, n'atteint
qu un nombre restreint des fidèles dont il
a la garde, : le journal mi ira chercher
tous les paroissiens et s'impose presque à
eux tous ; surtout s'il sait joindre l'agréa-
à 1 utile, comme le fait l'Appel à Tous

Honneur et Merci k M. le curé de'st-
Didier pour excellente initiative ; puisse-
t-ii avoir de nombreux imitateurs I

Bonne chance et longue vie kl'Aoopl à
Tous ; écho de St-Didier. Ppe

 S. de B.

Speetade? $ Copilf
T

HEATRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui
pour fa continuation des représentations de
Mme Sarah-Bemhaidt, /a Tosca.

C
HARBONNIÈRES-LES-BAINS. - Saison ther-
male du * mai au 30 octobre.
Etablissement tûermal de premier ordre.

Vastes piscines de naiation.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÊRE, - Tous
les jour-, dimanches et têtes, ascension de
7 heures du matin â 5 heures du soir.

Firminy. — Marché du %% septembre —
Bœufs en cheville les 100 JSil. 13? » à 140 »

— vivants *~ 42 » 45 »
Vaches en cheville — 125 « 130 »

— vivantes ^_ l!5 » 35 »
Moutons en cheville — 150 » 165 »
£ - vivants -, 6b » 70 »
Veaux vivants — 85 » 90 »
Porcs gras, vivant — 100 » 110 »
Porcs pour l'engrais, la tête 15 » 18 »
Pommes de terre, les 100 kil. 9 25 9 50

Rive-d^CHer. - Marché du 22. — Bœufs
en cheville, ... à ... ; vivants, 60 à 70 • va-
ches en cheville, .. . a... ; vivantes, 5Q a
68 ; veaux en cheville, ... à ... ; vivants
L'L • À0

momons en cheville, ... à ; .. ; vivante,
27 a 38; agneaux vivants, .. à ...:poros gras»
...à ...,le tout auxlookll,
Pommes de terre, 8,50 à 9; foin, .,. à

paille, . . à . . . , le tout aux 100 kil,
98, bêtes à cornes, 92 vendues ou échangées.

ÉTâT CiïlL^îuOi
FCNÉRAttLKS DU 85 SEPTEMBRE 1898

Premier- arrondissement. — Théodore La-
voye^lieutenant-colonel en retraite, officier
de la Légion d'honneur, 64 ans, quai Saint-
Vincent, 8, f, 8 h.- Hntoire Vlltêfrd, 78 ans»
dessinateur, Impa se des Carmélites, 3, f 10
m -r Edouard Crouzlllac, 1 mois, rue Tola»
zan, 14,1. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Girard, née
Antoinette Murât, sans profession, 35 ans,
Charité, '9 h. - Henri Moulin, ij.. Charité,!,
10 h. Marie Moulin, 1 j., Charité, f. 10 b,.—
fe§n Meranâon, 16 ans, quai Perrache, 17, t .
| b — Girard, née Claudine Rivet, sans pro-
fession, 25 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h, — Ginet
Louis, cultvateur, 74 ans, Hôtel-Diéu, f.
4 h.

Troisième arrondissement. — Trillat J.-B.
manœuvre, 40 ans, rue Sébsstopol, 79, f 7 h'
— Neylan Philippe, employé, 61 ans, rue Da-
guesolin, 239, f. 8 h. — Neple Barthélémy, re-
ligieux salêsi>>n, 70 ans, quai Claude Bernard.
20, f. 9 h. — Epousé Ageret, née Jeanne Ex-
brayat sans profession, 72 ans, rue de la
Part-Dieu, 105. f. 10 h. - Lagot Madeleine, 21
mois, rue du Béguin, 65, f. 2 h. — Frandon
Louis, rentier, 70 ans, route de Grenoble, 60,
*,- 4„n - ~ Çhampossin Clément, 1 an, avenue,
de Saxe, 242, f. 5 h. -

Quatrième arrondissement. — Servajean
Claude, sans profession, 63 ans, rue de l'En-
fâricô, 43, f. 8 h. — Breusard René, cloutier,
fc2 ans, hôpital de la Croix-Rousse, f. 3 h. —'
Veuve Audry, née Rosa Grillon, couturière,
82 ans, montée Rôy, 8, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Antoine Jam-
bon, jardinier, 60 ans, chemin de Montri-
bloud, 31, f. 7 h. — Veuve Clôt, née Louise
Remillieux, p., 55, ans, place Saint Jean, 6,
f. 9 h. — Epouse Descotes, née Marguerite
Matras-Gamont, s. p., 68 ans, rue de la Gor-
derie, 14, î, 10 h.

Sixième arrondissement. — Jean Gi-enet
poëlier 25 ans, rue Ney, 89, f. 2 h. -. Claude
Vlllard, 74 ans, rue Bellecombe, 37 f 4 h.
rj Ma/„cei Bartin, 16 mois, rue de Vendôme,
51, f. 10 h.

COURONNES FUNERAIBES
fUGIEK»BR$r<W, fabricant ; 1; «uai Faïefeirfe»

topr. de la Franee Libre, 35, r. Condé Lv«m
J.-B. BALLET, Directeur ' Lye°
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